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Nomination de M. Léopold F. Lacroix au poste de directeur général 


_ programmation 


associé de la division des médias éducatifs de l'Office 


Monsieur T.R. Ide, 
président de l'Office de 
la  télécommunication 
éducative de l'Ontario, 
et le Conseil d'ad- 
ministration de l'OTEO 
ont le plaisir d'annoncer 
la nomination de 
monsieur Léopold F. 
Lacroix au poste de 
directeur général 
-associé de la division 
des média éducatifs de 
l'Office. 

: Monsieur Lacroix sera 
responsable de la 
coordination de tous les 
services MERFCIER 


langue française, la 
du 
TV 


nouveau réseau 


: l'école le Cas- 


“vasavoir la 

Mn, | l'acquisition 
ee la diffusion des. 
ÉNEE on de radio et de 
_ télévision éducatives en 


Ontario, les relations 
avec les 


francophones ainsi que 


les services rattachés à. 


la production. 

Natif d'Hawkesbury, 
monsieur Lacroix est 
avantageusement connu 
dans les milieux de 
l'éducation de cette 
province. Diplômé des 
universités de Montréal, 
d'Ottawa et de Toronto, 
il fut professeur aux 
niveaux primaire et 
secondaire, directeur de 


insp: cc 
Lee ee d' Essex, # 
-de Kent et de Prescott- 


Russell avant d'être 
nommé surintendant- 
adjoint au département 
de la formation des 
maîtres du ministère de 


PROJET D'ÉTÉ 


Dans le cadre d’un projet d’été deux 
étudiantes, Tina Stagno et Jocelyne 
Crégheur, ont été chargées par l’ACFO du 
Sud-Ouest d’une recherche de tous les. 
services publics offerts en français dans la 


- ville de Windsor. 


. Elles sont conseillées bénévolement dans 

leur tâche par Mesdames Thérèse Ip- 
persiel et Reina Pelchat, qui sont très 
dévouées à la cause française. 


Cette recherche touchant de très près 
tous les francophones, votre collaboration 


serait vivement appréciée. 


Pour tous 


renseignements qui pourraient les aider 
dans cette recherche, veuillez les contacter 
au Centre d'Animation au numéro 948-9322. 


TINA STAGNO 


JOCELYNE CREGHEUR 


organismes: 


l'Education, à Toronto. 
En 1967, il passait au 
département de la 


télévision éducative de 


ce ministère: en 1970, il 


est nommé surintendant | 


de la programmation en 
langue française de 


L'affaire Lise Pellerin: Elle 


préfère la prison que de payer 


une contravention unilingue 


Mile Pellerin est 
entrée en prison le 11 
juillet dernier parce 
qu'elle a refusé de, 
payer une  con- 
travention (en langue 
anglaise) unilingue. Ce 
jour-là plus de deux 
cent francophones ont 
signé la pétition 
adressée à l’honorable 
Davis, à l’honorable 
Kerr ainsi qu'à MM. 
Germa et Martel 
(députés provinciaux 
de la région). Une 
grande manifestation a 
eu lieu et les fran- 
cophones présents, 
brandissaient des 
pancartes, et  ma- 
nifestaient leur 
dignation à l'égard 
de cet événement 


in- 


déplorable, devant le 


_ Palais de justice à 


Sudbury. La ma- 
nifestation a durée 
de 10 h. 00 du matin 
jusqu'à six heures du 
soir. 

Le 15 juillet, Lise fut 
libérée, et toute sa 
famille ét ses amis 
étaient présent pour 
l’accueillir à la sortie 
de la prison. J'en 
profite pour féliciter 
cette jeune héroïque 
étant donné qu'elle & 
agi de la sorte pour 
obtenir le bilinguisme 
auquel on a droit, ici, 
dans la région de 
Sudbury. 


Normand Pellerin. 
(Sudbury) 


. tard, il 


Lte 


l'OTEO, alors devenu 
une société de la 
Couronne. Trois ans plus 
devenait le 
premier directeur du 
département français de 
l'Office. 

Monsieur Lacroix est 
membre. du comité 
permanent d'experts en 
télévision éducative de 
l'Agence de coopération 
culturelle et technique 
des pays francophones: 
il est aussi membre de 
la Commission mixte 
France- Canada et du 
mitédes. 


nseil des. NE 


Monsieur'Lacroix a de 
plus fait partie de 
plusieurs délégations 
cenadiennes en Afrique, 
en Europe et en Asie. 
Il est co-auteur de 


. nombreuses 


de 


l'Education du Canada. 


manuels de mathé- 
matiques et il a partici- 
pé à la réalisation de 
émissions 
de télévision et de films 
éducatifs. Au cours des 
quinze dernières an- 
nées, il a ainsi pô ac- 
cumuler une vaste 
expérience 
trative en 
tion et en 
éducative. 


télévision 


Notons enfin que, d'ici. 


l'an prochain, le réseau 
TV Ontario diffusera sa 
DEOSONIERS en plus 


par le canal 19, dans les 
régions de London 
(canal 18), d'Ottawa 
(canal 24), de Paris et 
Kitchener (canal 28), de 
Chatham (canal 59) et 
de Windsor (canal 32). 


M. Gaetan Filion nommé 
secrétaire administratif de la CLE 


Gaétan Filion, aupa- 
ravant à la Direc- 
tion du service de la 
supervision, ministère 


de l'Education, a été | 
nommé secrétaire ad- 

-ministratif de la Com- 

mission des langues 

d'enseignement, a an- 

noncé la semaine der- 

nière la présidente de 

cette commission, Mme 

Elise Grosberg. M. 

Filion succède à M. 

Berchaans Kipp, qui 

vient d’être nommé 

Directeur de l'éducation 
au Conseil des écoles 

séparées d'Ottawa. 


Calendrier des activités 


18 octobre 75: 


Congrès régional de la Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises-Rallye-Eve. 


25 octobre 75: 


Assemblée annuelle de la Caisse Populaire de 
Windsor, au Centre Canadien Français. 


22 novembre 75: 


Danse de la Ste-Catherine organisée par la Société 
St-Jean Baptiste de Windsor. 


adminis- . 
_ éduca- 


> 


-de:- -torentoise. 
actuellement | desservie 


« 
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_.criminelle pour avoir performé. une. 


Le citoyen et la loi: 


L'affaire Morgenthaler a commencé à Montréal 
lorsqu'une jeune fille est allée à la clinique du Dr. 
Morgenthaler pour un avortement. La fille en 
question était étudiante en 1973, et elle est devenue 
enceinte par son gmant. Les deux ont consulté un 
médecin et ils ont été réferés à la clinique du Dr. 
Morgenthaler sur l'avenue Beaugrand à Montréal. 
Pour la somme de $200 payée par FT la jeune 
fille a été avortée. 

Alors, le Dr. Morgenthaler a été accusé d'avoir 
performé un avortement contrairement à l'article 251 
qu code criminel. 

‘Le ou vers le 15 août 1973, avec el'mtention de 
provoquer l'avortement d'une personne de sexe 
féminin, à savoir V.P. qu'elle soit enceinte ou non,‘ 
employé quelque moyen pour réaliser son intention, 
à savoir la manipulation et l'emploi d'un instrument 
commettent par là un acte criminel, contrairement à. 
l'article 251 (1) du code criminel’. 

Le code permet l'avorteñent à l'article 251 (4) 
lorsqu'un médecin qualifié obtient du comité 
d'avortement thérapeutique d'un hôpital accredité, 
un certificat du comité qui dit qu'un avortement est 
nécessaire pour sauver la vie ou la santé de la mère. 


. Cependant dans le cas présent, le tout a été fait dans 


la clinique du Dr, Morgenthaler qui n'était pas un 
hôpital accrédité, et qui n'a pas de comité d'avor- 
tement thérapeutique et le Dr. Morgenthaler ne s'est 
pas occupé de déterminer si l'avortement était 
nécessaire pour sauver la vie de la femme ou 
pour préserver sa santé. 

Le Dr. Morgenthaler a admis avoir fait l'avortement 


. maïs il a nié la responsabilité légale en disant que 


l'opération chirurgicale était nécessaire d'après 
l'article 45 du code criminel qui dit: 

‘Toute personne est protégée de responsabilité 
opération. 
“pour le bi 
cette personne, pourvu a) que RE est per- 
formée avec soin et diligence raisonnable. b) il est 
raisonnable de performer l'opération, ayant égard 
à l'état de santé de la personne au moment où 
l'opération est performée et toutes les circonstances 
du cas." 
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L'affaire Morgenthaler 


Une seconde défense du Dr. Morgenthaler était 
que l'article 251 ne régissait pas une opération telle 
qu'un avortement et qu'un avortement était exclus. 
Ceci est évidemment contraire à une lecture littéraire 
de l'article et l'intention évidente de l'article. 

Le procès était devant juge et jury. Le jury con- 
sistait de six femmes et six hommes. Dans une cause 
où il y a juge et jury, le juge décide de la loi qui 
s'applique et le jury décide sur les faits. Le juge était 
M. le juge Claude Bissar de la Cour Supérieure du 
Québec. Il a décidé que la défense de nécessité 
n'était pas disponible à l'accusé. Cependant le jury a 
ignoré les instructions du juge et ils ont rendu un 


_ verdict : qui a acquitté le Dr. Morgenthaler. 


L'avocat du Dr Morgenthaler, Claude Armand Shep- 
pard a fait appel à la Cour D'appel du Québec qui a 
renversé le jugement de la cour de première instance 
et du jury, et la cour d'appel a trouvé le Dr Mor- 
genthaler coupable et l'a sentencé. De là il y a un 
appel à la Cour Suprême du Canada qui a confirmé lé 
jugement de la Cour d'appel du Québec. 

Ce verdict et les décisions des cours d'appel ont 
causé plusieurs controverses non seulement au point 
de vue légale maïs aussi au point de vue médicale. Le 
jugement met en force l'article 251 du code criminel 
qui restricte les cas où un avortement peut être fait. 
Le jugement met aussi en doute la nécessité ou 
l'utilité du jury si la cour d'appel peut mettre de côté 
son jugement. I| met en question notre système de 
procès par jury où le jury insiste à ne pas suivre les 
instructions du juge et décide contrairement à la 
preuve donnée. 

Au prochain numéro on 
détails le cas Morgenthaler. 

A bientôt, Gérard Lévesque 
Avocat (a sbre) 


prouvera en plus de 


NES 
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ÉDITORIAL. 


Partir, 
C'est un peu mourir 


Au moment où passera cet éditorial, je serai 
déjà loin. Que peut-on dire après un an vécu à 
Windsor ? 

Pour ma part je m'étais dit que je ne resterais 
pas longtemps dans cette région si éloignée du 
Canada; avec des gens qui travaillaient à 
n'importe quelle heure, pas moyen de se faire 
des amis. 

Mais c’est en travaillant que peu à peu j'ai 
rencontré des gens qui eux m'ont fait voir les 
choses intéressantes de la région la recette des 
légumes entre autre, les tomates et le blé d'inde. 
Les caisses populaires du coin donc ça voulait 
dire que les francophones on pouvait mettre 
notre économie ensembles, les organisations qui 
organisent toute sorte de choses et qui s’in- 
téressent aux droits des franco-ontariens. 

Windsor fut pour moi un moyen de m'aper- 
cevoir que nous ne pensons pas tous de la même 
façon que l’on veuille ou non la mentalité des 
franco-ontariens différe dans chaque région. 
Une chose que je tiens à souligner, c'est la 
tenacité des gens d'ici sur ce sujet je ne 
voudrais pas élaborer car j'en ai déjà parler 
dans un autre éditorial. 

Je disais que partir c'est un peu mourir eh 
bien, c'est vrai car juste au moment où on doit 
partir nôtre cercle d’amis devenait très in- 
téressant, l’école secondaire avait l’air d’être en 
bonne voie, la télé-vision française pour cet 
automne , enfin un journal pour lequel j ai eu 
4 plai -d 
je voudrais Saluer le conset 
Rempart. 

- À celui qui sait prendre les choses en main. 

- au monsieur qui a l'air sévère, mais qui dans 
le fond a un coeur d’or. 

- à celui qui a toujours une farce à témoigner 
avant-pendant et après une réunion mais qui 
dans le fond est un type très sérieux. 

- à celui qui est très réservé et en le voyant on 
dirait. On ne peut jamais savoir ce qu'il pense, 
mais qui est Un des grands sensible du comité. 

A vous, je vous souhaite Bonne Chance. 

Ce fut un plaisir de travailler avec vous.. 

Dianne RETTEAUS 


GÉRARD P. LÉVESQUE 


AVOCAT 


- au: 


52, rue Chatham ouest - Suite 205 
Windsor, Ont. - Tél. 252-2323 
et aussi à: 
1218, rue Ste-Anne 
Tecumseh, Ont. 
Tél. 735-2517 
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availler et avan de terminer, _ 


FOCUS PCR. 2: 


OPINION LIBRE: 


“Chaque arbre en effet se reconnait à son propre fruit” 


Le Rempart, 
quelques années, a eu 
de la misère à se mettre 
sur ses pieds. || a eu de 
la misère à trouver un 
animateur journaliste 
qui reste dans son poste 
plus de six mois. Il a eu 
de la misère à trouver 
des publicistes. Il a eu de 
la’ misère à dépasser 
huit pages. Il a eu de la 
misère à avoir des 
abonnés. 


‘Il a eu de la misère à établir une organisation 
saine et rentable. Il a eu de la misère à rétablir la 
confiance dont il jouissait au début de sa parution. Il 
a eu de la misère à s'imprimer localement. Il a eu de 
la misère à trouver des correspondants fidèles et 
assidus. Il a eu de la misère à franchir les étapes qui 
lui ont été assignées. Il a eu de la misère à 
 s'autofinancer. Il a eu de la misère à devenir heb- 
domadaire. (Peut-être il ne le deviendra jamais). 

Malgré ces intemperies, malgré ces problèmes, le 
Rempart continue à paraitre. 


Je me suis posé des questions, depuis que j'ai 
occupé ce poste, à savoir: Est-ce que le Rempart 
répond aux désirs des francophones? Est-ce qu'il est 
l'instrument d'animation et de dialogue? Quelle est 
la mission du Rempart? Est-ce que le Rempart est 
indispensable et nécessaire? Vaut-il mieux 
l'animation (s'il y en a) par le journal ou l'animation 


= 


façon? Atteindra-t-il, un jour, ses objectifs à savoir: 
10,000 abonnés, 24 pages, hebdomadaire, mieux 


fait, bien organisé et geré, avec une équipe com- 


depuis. 


plète, avec des ressources publicitaires plus que la 
moyenne, imprimé localement??? Une des prin- 
cipales questions complexes: Pourquoi le Rempart ne 
progresse-t-il pas? n'évolue-t-il pas? Pourquoi, de 
tous les journaux de l'Ontario, le Rempart est le seul 
dont lesproblèmesne trouvent-ils pas de solutions? A 
qui est la faute? Est-ce que la faute est à tous les 


* francophones du Sud-Ouest qui ne collaborent pas 


de manière à aider le Rempart à progresser? Est-ce 
que la faute est aux animateurs qui, comme me l'a dit 
quelqu'un, ‘'Les animateurs qui viennent ici sont des 
gens qui n'ont pas pu trouver quelque chose ailleurs. 


Ces animateurs nous apportent la misère de chez- 
eux", sont des incapables, qui sont des malhonnêtes 
et des gens qui ne trouvait aucun travail? Est-ce que 
la faute est au conseil d'administration qui ne 
dialogue pas assez avec les rédacteurs, qui ne leur 
permette pas de progresser avec le Rempart, qui ne 
leur donne pas assez de liberté dans leur travail, et 
qui les contrôle aussi dans leur travail et au jour le 
jour? Est-ce que la faute est au président des 
Publications des Grands Lacs, qui, convaincu par des 
lignes de conduites strictes et par des idées d'antan, 
les impose aux rédacteurs qui n'en veulent pas: 
puisque ces rédacteurs ont des idées jeunes et mo- 
dernes et qui marchent avec le temps présent? Est- 
ce que enfin la faute de cet échec est au site de la 
ville qui n'est pas accueillante au climat qui est plus 
qu'humide? Autant de questions sans réponses. Où 
est donc la vérité? 


Comme disait Jésus-Christ: ‘"La vérité n'est au ciel, 
ni sur terre, ni entre le ciel et la terre”. Si notre Jésus 
n'a pas pu déterminer le bien exact de la vérité, 


un jo jour ou va-t-il continuer toujours de la même fautif, plus miséreux, plus dépourvu d'intelligence, 


avec tous les défauts qu'on peut imaginer, lui le 
pauvre, prétend connaître et le bien, et la définition 
et le concept de ce mot qu'est la vérité??? 


Euc:6:43 44e 


Le 15 de ce mois je quitte les tonctions 
d'animateur-rédacteur-journaliste au Rempart, 


-dénudé de réponses à toutes les questions que je 


viens de poser. Mais comme disent ces deux pro- 
verbes: ‘‘Rira bien qui rira le dernier" et ‘'qui vivra 
verra'.Ce qui veut direqu'un jour,tout simplement et 
sans que quelqu'un l'ait cherché, tout le monde saura 
la vérité (c'est-à-dire les réponses aux questions 
mentionnés ci-haut) puisqu'elle n'es ‘‘ni au ciel ni sur 
terre ni entre le ciel et la terre: cette vérité viendra 
d'elle même pour surprendre tous les francophones 
du Sud-Ouest de l'Ontario ou pour leur faire plaisir, 
ou peut-être leur donner matière et instrument de 


travail pour leur avenir et leur lutte pour la sur- 


vivance. 


Chers francophones, je pense que, depuis que j'ai 
commencé à travailler, j'ai donné le meilleur de moi- 
même. J'ai travaillé toujours fort pour que lé journal 
ait à l'imprimerie à temps:et pour que vous le recevez 
à temps. J'ai varié autant que possible les matières 
du contenu. J'ai toujours fait de sorte que la mise en 
page soit aussi attrayante que possible, j'ai enfin 
essayé de faire que le Rempart soit bien présentable 
et un organe d'information aussi un organe de 
renseignement et d'amusement (la page éducative); 
j'ai essayé de donner au journal une allure plus 
sérieuse et rendre la lecture plus attractive et plus 
agréable. Si j'ai faibli dans mon ouvrage, je vous 
demande de m'en excuser. Si j'ai bien fait mon 


‘ouvrage, j'ai la conscience tranquille envers Dieu et. 


envers vous. 


Chers francophones, je vous remercie de tout et je 


vous demande en tant qu'étranger de continuer la 


e: "Le Rempart;-va-til.changer … comment.l'humain.plus:faible; plus _misérable,: plus --luite -pour.vos-droits; .pounsvotre-identité, pour 


conserver et préserver Votre patrimoine, votre cultu- 


re et Surtout votre précieuse langue que j'aime 
beaucoup et que j'admire. 
(ADI) ABDELHADI GUENOUN 


Celebration He du Mariage de Louise St-Denis et de Paul Desjarlais 


Le samedi, 12 juillet avait lieu en l'Eglise St-Jérôme, 
l’union conjugale de Louise Jeanne-d’Arc St-Denis, fille de 
M. et Madame Jules St-Denis et Paul Lawrence Desjarlais, 
fils de M. et Madame Larry Desjarlais. La bénédiction 
ñuptiale leur fut donnée par Mgr. Jean Z. Noel. ; 


La mariée était accompagnée par Helen Moro et le marié 
par Massimo Coral. Jeannine Bélanger, Linda Hamann et 
Irène Coral étaient filles d’honneur avec la cadette Carole 
Lynn Blais. Donald St-Denis, Jean-Marc Desjarlais et Har- 


ry Moro, garçons due avec le cadet Pat Rivait. La 
gentille bouquetière, Sylvie Lamarche et son gracieux 
escorte, porteur de joncs, Paul Mongenais. Les deux 
mamans portaient de ravissantes toilettes. 

Trois grand’mères étaient témoins du mariage de leur. 
petite fille: Mesdames Eva St-Denis, Simone Blais et 
Malvina Duchesne. Aussi plusieurs invités de l'extérieur 
venant de Timmins et de Donnacona, Québec. Madame 
Thérèse Lamarche exécuta avec art, plusieurs pièces 
appropriées pour la circonstance et Charlotte Mongenais 
accompagnait à l’orgue. Thérèse chantait, il y a 24 ans, au 
mariage de Jules et Denise. 

La réception qui suivit fut en la salle Skyline de 
l’Auditorium Cleary. Avant de déguster un succulent 
souper, plusieurs manifestèrent leurs sentiments à l'égard 
des nouveaux époux: entre autres, Mgr Noel, les deux pères 
respectifs de Jean Mongenais, ancien professeur de Louise 
et ami de la famille. Paul et Louise répondirent en termes 
chaleureux. Pamphile Duguay, aussi ami intime, était 
Maître de Cérémonies. Puis, on süt prendre ses ébats sur le 
parquet dansant au son de l’orchestre de musiciens de 
choix. 

Toutes les dames reçurent un joli souvenir de la part de 
Louise. Merci pour ce beau geste qui fut très apprécié. 

Heureuse coincidence, M. et Mme Larry Desjarlais et M. 


et Madame Gilles Matte de Donnacona, (Mme Matte, soeur 


de Mme Desjarlais) célébraient leur 25ème anniversaire de 
vie à deux. Il y eut réception en leur honneur. 

M. et Madame Paul Desjarlais partirent ensuite pour 
l'Ouest Canadien et au retour, éliront domicile à Ottawa ou 
Paul poursuivra ses études à l’Université. 

Félicitations et Bonheur. Charlotte Mongenais 


Le-Rempart, journal rayonnant de fierté nationale. 


Soeur Bernadette H: Le Rempart 


Journal rayonnant de fierte nationale 
Depuis plusieurs semaines déjà, j'ai la joie de recevoir 


‘À chaque livraison, c'est tout mon coeur 
-canadienne-française qui vibre et j'entends comme un 
écho, un rappel qui pour être lointain et moins bruyant 
me transporte au temps du fameux règlement 17, jours 
tristement mémorables que j'ai vécus. 

Soyez donc remercié pour le travail que vous ac- 
complissez chez nous, dans notre héroïque province, 
debout toujours, au combat pour la survivance de notre 
race et de notre langue. 

Je suis attentivement les travaux scolaires de vos élèves 
et constate avec attendrissement des progrès 
prometteurs. 

La réception du dernier numéro de votre revue m'a 
particulièrement émue. Monsieur Maurice Lacasse fait 
oeuvre de piété filiale et en même temps rend grâce à 
Dieu des dons d'esprit et de coeur de son illustre père en 
publiant ses oeuvres. 

… J'ai eu l'honneur par l'entremise de notre chère Hélène 
pendant son séjour comme pensionnaire au couvent de la 
rue Rideau de connaître le sénateur Lacasse. En toute 
gratuité, il m'a adressé pendant plusieurs années la 
‘Feuille d'Erable"”, incarnation de son rêve d'amour et 
de paix dans notre immense et belle patrie. Que le Dieu 


(Suite à la page 7) 
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familiarise 


TORONTO - Avez-vous 
récemment respiré 
l'odeur du foin 
fraîchement coupé? Ou 
encore avez-VOous Sa- 
vouré un bon repas fait 
à la maison après avoir 
aiguisé votre appétit par 
le grand air de cam- 
pagne? Avez-vous mar- 
ché dans les longues 
herbes des champs ou 
senti le nez velouté d’un 
cheval qui veut une 
caresse ou une traite 
spéciale? Serait-ce une 


nouvelle expérience pour 
vous ? 
Que vous soyez 


citadins ou paysans, 
vous et vos enfants 
peuvent jouir de la vie 
rurale par des vacances 
à la ferme offertes par 
la Fédération de 
l'Agriculture d’Ontario. 
Des vacances à la ferme 
signifient que vous 
pouvez jouir de la vie 
rürale et participer à 
toute son activité. Vous 
pouvez donner à vos 
enfants l’occasion de se 


PNR, NES 
de 1a&a rerme 


dans une atmosphère de 
stabilité ou grand-père et 
grand-mère font souvent 
partie de la scène et 
peuvent raconter d'in 
téressantes anecdotes. 


Les pique-niques et les 
excursions dans les bois 
odorants, la chasse et la 
pèche, en connaître 
davantage sur la flore et 
la faune de la province, 
coucher sous la belle 
étoile, connaître les 
encans ruraux et les 
joies de la campagne 
ontariennes seront vôtre. 


lorsque vous  choisirez . 


des vacances à la ferme 
en Ontario. 


Il n’y a pas de saison . 


morte: l'été, l’automne, 
l'hiver offrent leurs 
plaisirs et bon temps. 
Plusieurs fermes vous 
accueilleront à n’im- 
porte quel temps de 
l’année, pour une fin de 
semaine ou pour des 
vacances complètes. 
Les hôtes proprié- 
taires de ces fermes 
de vacances,,sont tous 


membres de la Fé- 


dération  d’agriculture 
en Ontario. On peut les 
visiter ou leur téléphoner 
à n'importe quel temps. 
La Fédération fournit à 
qui le demande des 


r avec les 


DES VACANCES À LA 
FERME EN ONTARIO 


brochures d’explication 
et une liste des fermes 
disponibles. On peut 
faire ses réservations et 
arrangements  direc- 
tement avec l'hôte. La 
Fédération demande 
toutefois un dépôt 
minimum de 10 pour cent 
lorsqu'on fait la réser- 
vation pour des vacances 
à l’aise à une ferme. 


La Fédération de 
l’agriculture d’Ontario 
offre des vacances pour 
adultes seulement, ce qui 
inclut les enfants de plus 
de 12 ans; des vacances 
pour adultes et enfants; 
des vacances pour en- 
fants seulement; des 
logements dans un 
chalet à part de la 
maison de ferme; des 
endroits de camping; des 
endroits pour artistes, 
écrivains,  convales- 
cents; des endroits de 
fins de semaines; des 
lieux de visites de 
groupes; et des endroits 
où la consommation des 


boissons alcooliques est | |} 
permise. On peut.obtenir | | 


des chambres doubles, 


. simples et grandes. 


Lorsqu’on séjourne à la 
maison de ferme, les 
repas sont inclus dans le 
prix. 


._ La Fédération con- 
seille d’apporter beau- 
coup de vieux vête- 
ments et plusieurs pai- 
res de souliers, de 
planifier des excursions 
dans la campagne en- 
vironnante, d’avertir les 
enfants de s’essuyer les 
pieds avant d’entrer 


- dans la maison de ferme, 


de se soumettre au train 


de vie de l'hôte, de faire 


ses réservations le plus 
tôt possible et payer ses 
vacances en arrivant. Il 
est nécessaire, souligne- 
t-elle de se rappeler que 
les hôtes sont des fer- 
miers fort occupés et 
qu’ainsi on ne doit rien 
laisser traîner. 


Il est déconseillé 


- d'amener avec soi un 
animal favori, à moins 


de le demander d'avance 
ou encore de tenir ces 
hôtes debout trop tard en 
soirée. Par contre, il ne 
faut pas oublier sa 
caméra, Car il y aura 
plusieurs occasions d’en- 
registrer des scènes 


pour la postérité. Bien 
entendu, on ne doit pas 
fumer dans la grange ou 
autres bâtiments de la 
ferme. 

On peut obtenir la liste 
de ces fermes de 
vacances en Ontario en 
s'adressant à la 


Fédération d'agriculture 


de l’Ontario, 377 est rue 
Bloor, Toronto, Ontario. 
LE DROIT. 


_ Le nouveau ministère des Affaires 
culturelles et des Loisirs comprend 
cinq domaines d'activité principaux. 


Voici de quoi il s'agit et en quoi 
ces activites vous touchent: 


Soutien au multiculturalisme et à la 
citoyenneté —préservation du patrimoine 
culturel de la population de l'Ontario et aide 
aux nouveaux venus dans l'adaptation à 
leur nouvelle vie. 

Soutien des arts —aide dans le domaine 
des arts visuels, de la musique, de la 
littérature, du théâtre, de la danse et de 
l'artisanat et Stimulation de l'intérêt populaire 
dans ces activités. 

Sports et aptitudes physiques —encou- 
ragement à la capacité physique et à la par- 


« 


Consultez-nous pour tous 
vos besoins agricoles 


KING GRAIN & SEED CO. LIMITED 


Chatham 
354-3214 Paincourt 
Wallaceburg 354-3210 


627-6089 


Sn L . RTS È 
Se à ut + oncle < 


""tcIpation dans les activités SDO AT0e 
aux athlètes ontariens pour leur permettre 
de développer en plein leurs possibilités. 

Bibliothèques et services collectifs 
d’information —acces accru à l'information, 
offert à la population de l'Ontario pour lui 
permettre de faire usage d'une manière plus 
efficace des installations et programmes 
existants dans les localités ou quartiers. 

Conservation du patrimoine —-protec- 
tion des lieux archéologiques. encourage- 
ment à la préservation et à l'appréciation des 
propriétés d'intérêt architecturalet historique. 

Toute personne qui désire de plus amples 
renseignements sur le nouveau ministère ou 
Sur l'un ou l'autre de ses programmes peut 

écrire à l'adresse suivante: 


nt = dépense 


Ministère des Affaires culturelles et 
des Loisirs 
Direction des communications 

Hôtel du gouvernement, bureau 347 
Queen's Park 

Toronto (Ontario) 

M7A Ai 


Ministère des Affaires culturelles et des Loisirs 
Robert Welch, ministre 


LR 


- Gouvernement de l'Ontario 


William Davis, premier ministre 


COMITÉ D'ACTION CIVIQUE: UNE LUTTE SANS MERCI POURDES SERVICES BILINGUES 


Nous avons reçu, dans nos bureaux, la 
sympathique visite du comité d’action 
civique de l’Acfo. Il s’agit de MMES 
Pelchat et Ippersiel, représentantes 
officielles de ce comité. Ce comité qui a 
été créé il y a très peu de temps, 
travaille fort et sans relache pour in- 
troduire la langue française dans les 
différents services et départements 
publics de la ville de Windsor. Ce comité 


qui travaille pour tous les francophones, . 


a besoin plus que jamais, et à chaque 
épreuve de la collaboration, de l’aide, de 


l'enthousiasme, du soutien de vous tous, 


pour mener à bien son ouvrage et pour 
faire des pas vers légalité linguistique 
dans le domaine des services publics 
dans les deux langues officielles du 
Canada. 

Alors, soyez toujours à l'écoute de ses 
appels, répondez toujours à ses in- 
vitations, et soyez unis avec lui pour la 
lutte de la minorité francophone pour 
ses droits. . . EXIGEZ TOUJOURS 
D'ETRE SERVI EN FRANCAIS MEME 
SI CELA EST, PARFOIS TRES DIF- 
FICILE ET DEMANDE BEAUCOUP 
DE TEMPS, ET DE PATIENCE. 

Q; Depuis combien de temps existe ce 
comité et quels sont ses objectifs? 

R: Ce comité a été crée il y a six mois 
par l’exécutif de l’'ACFO du Sud-Ouest, 
pour venir en aide à la francophonie, 
afin de promouvoir la langue français 
dans les endroits publics. 

Q: Comment vous contactez les 
responsables des départements? 


R: Le premier contact se fait toujours 
et surtout par le contact personnel et 
direct avec les différents responsables 
des départements de la ville. : 

Q: Quelle est votre méthode de 
travail? 

R: D'abord on cherche les endroits, 
provinciaux, fédéraux, municipaux, où 
le bilinguisme est nécessaire pour 
répondre au besoin des francophones. 
Ensuite on contact le chef du dépar- 
tement, on lui expose l'utilité d’un 
service dans les deux langues officielles 
du Canada, au sein de son département. 

Q: Quels sont les départements que 
vous avez contactez jusqu'à main- 
tenant? 

R: Tout d’abord le département du 
bureau de poste central. On nous a dit 
qu’un service bilingue n’a jamais été 
demandé par les francophones et qu’il 
est possible que cette demande soit 
acceptée; les douanes; au tunnel il y a 
déjà deux douaniers qui parlent le 
français, il y a aussi au guichet un 
employé qui parle français. Ils sont 
prêts à aider les francophones; les 
utilités de Windsor, les francophones 
sont très bien reçus, et il n’y a aucun 
problème à s’adresser en français. Nous 
espérons que dans un avenir très 
proche, nous aurons des affiches “nous 
parlons français”’; l'Hotel de ville, nous 
avons eu une entrevue avec la secrétaire 
de M. le Maire, une jeune femme très 
gentille, elle nous a dit: ‘La seule 
langue actuellement utilisée à l'Hotel de 


Staples 


ville est la langue anglaise, mais que s1 
la demande était faite en français, la 
possibilité de son utilisation serait très 
possible. “Quant à nous, nous allons 
demander à M. le Maire quels sont ses 
procédés pour nous aider à développer 
la langue française, à l'Hotel de ville, 
par exemple, l'embauche de personnel 
bilingue. 

Q: Est-ce que les francophones 
collaborent, assez, pour vous aider dans 
votre tâche? : 

R: Actuellement pour se faire servir 
en français, demande beaucoup de 
temps et de patience. Seuls les per- 
sonnes qui ont du temps libre derrière 
elles peuvent se permettre de demander 
d’être servies en français; très peu de 
gens peuvent se permettre cette dure 
épreuve. Pour nous, il ne faut pas 


lâcher, il faut se cramponner à notre 


Essence et huile 


687-2181 


EPICERIE 


CHEZ CORMIER 


LUCKY DOLLAR 


- Pointe-aux-Roches 
694-3028 


s 
Belle-Riviere 


objectif et exiger du français même si 
c’est fatiguant parfois. 

Q: Quels sont vos projets d'avenir? 

R: Continuer notre ouvrage à savoir 
exiger tout le temps du français des 
responsables des différents dépar- 
tements et services publics où le 
français s’avère indispensable, que la 
langue française soit respectée en tant 
que langue officielle du Canada. 

Par ailleurs, avec le projet ‘d'été 
recherche”, nous espérons avoir un : 
centre d'accueil qui fournirait des 
renseignements utiles et nécessaires sur 
tous les services français, qui 
pourraient être utilisées par la 
population francophone, de Windsor et 
du comté d’Essex. 


Propos recueillis par (ADI) Addelhadi 
Guenoun. 


COMARTIN & DEZIEL 
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545, Notre-Dame 


Windsor 


728-2000 


‘en détail sur lés automobiles néuves 


L’hon. Darcy McK eough, trésorier de l'Ontario, a annoncé le 7 juillet 1975 le 
remboursement intégral de la taxe de vente de l'Ontario à l'achat de certaines 
automobiles neuves, pour une durée limitée. Ce remboursement sera accordé 
à l’acheteur après demande adressée par le concessionnaire au ministère du 
Revenu de l'Ontario. Le Ministère enverra le chèque de remboursement 
directement à l’acheteur de l’automobile neuve. Le gouvernement s’est assuré 
de la coopération des fabricants d'automobiles et des concessionnaires qui 
recevront sous peu les formulaires de demande nécessaires. 


PROVINCE DE L'ONTARIO | Remboursement de la taxe de vente 


ET ST 2e 


Cr 
CT AUDE 


Demande au public de 


soumission de memoires 


concernant la 


RÉVISION SPÉCIALE 
DES PROGRAMMES 


(2) mode différent de prestations 
entrepris une révision spéciale des des services publics afin de les 
programmes gouvernementaux afin améliorer tout en en réduisant le 
d'étudier les voies et moyens de , coût; 

réduction des frais du gouvernement 
et des dépenses du secteur public. 


Automobiles admises au plan de remboursement 


1. Toutes automobiles ou familiales neuves, selon la description aux para- 
graphes 2 et 3 ci-dessous, fabriquées en Amérique du Nord avec des pièces 
et des carrosseries produites en Amérique du Nord: 

2. automobiles neuves n’ayant pas plus de dix places assises (à l'exception 
des Cadillac, Lincoln et Thunderbird dont le moteur a une cylindrée de 
460 pouces cubes ou plus). 

3. familiales neuves n’ayant pas plus de dix places assises, quelle que soit la 
puissance du moteur: | 


Le concessionnaire vous soumettra la liste des automobiles admises. 


Le gouvernement de l'Ontario a 


(3) réduction des services dont les 
avantages ne sont plus aussi im- 
portants qu'ils l'étaient autrefois; 


Période d’admissibilité au plan de remboursement 


Pour obtenir le remboursement, il faut que l'automobile neuve achetée soit 
enregistrée au nom du premier acheteur, conformément au Code de la route 
(Highway Traffic Act), entre le 7 juillet 1975 et le 31 décembre 1975 inclu- 
sivement. Durant la période de départ, toute automobile enregistrée avant 
le 7 juillet mais livrée à l’acheteur entre le 7 et le 31 juillet inclusivement 
- peut aussi faire l’objet d’un remboursement. 

Toute personne qui désire des renseignements complémentaires est priée 
de s’adresser à un concessionnaire d'automobiles neuves admissibles ou au 
bureau local de la taxe de vente en détail. 


Le gouvernement invite donc le 
public à lui communiquer des 
suggestions sur diverses mesures qui 
pourraient être prises pour réduire 
les dépenses publiques. Tout in- 
dividu, organisation ou association 
pouvant nous fournir des 
suggestions est invité à les mettre 
par écrit sous forme de mémoire, 


(4) suppression des programmes 
devenus inutiles. 


Les mémoires demandés devraient 
nous être envoyés pour le 15 sep- 
tembre 1975 à l'adresse suivante: 
Gouvernement de l'Ontario, 


concernant les questions suivantes: Ministère Arthur Meen 
ministre 
Révision spéciale des programmes, du Revenu ;}, Russel 


(1) gestion plus efficace et plus 
économique des programmes 
gouvernementaux existants; 


6th Floor, Frost Building S, 
Queen's Park, Toronto, Ontario 
_ M7A 1Z6 


sous-ministre 
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Ontario. 
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La main, ce livre 
ouvert: vous côtoyez 
chaque jour des 
centaines de per- 
sonnes, vous donnez 
de nombreuses poi- 
gnées de main, mais 
avez-vous songé à 
regarder ces mains 
qui s'ouvrent et se 
referment, s'offrent et 
se refusent, qui 
gesticulent’ ou se 
croisent sagement. 
Cependant, vous 
pouvez les examiner 


et d’un coup d'oeil 


définir dans les 
grandes lignes le 
caractère d’une per- 
sonne que vous ne 
faites  qu’entrevoir. 
La chirologie et la 
chiromancie, c’est à 
dire l’art de lire dans 
les mains remonte à la 
plus haute antiquité. 
C'est en Chine et en 


Inde où, avant notre. 


ère, on pratique déjà 
ces sciences ocultes, 
mais il n’y avait pas 
de différences entre 


LA MAIN, SON FABULEUX MESSAGE 


nous vient d'Orient fut 
toujours liée à 
l’astrologie et fut 
transmise de géné- 
ration en généra- 
tion d’abord par les 
Hindous, puis par les 
Egyptiens, les Chal- 
déens, les Hébreux. 


Les chiromanciers 
ont possédé depuis les 
temps les plus reculés 
la faculté de déceler le 
caractère par l’aspect 
et les formes de la 
main; la preuve nous 
est fournie par les 


gitans qui palpent 
d’abord les mains 
qu'ils vont in- 


vestiguer. Avant 1970, 
Desbarolles jetait les 
bases de la chirologie, 
méthode qui englobait 
l'examen des formes 
de la main et la 
chiromancie, art d’in- 


terpréter les li- 
gnes qui sillonent la 
paume. 


La main, reflet de 
notre psychisme: on 


raissent, s’atténuent 
ou se renforcent 
selon l’état de santé et 
elles ne disparaissent 
que dans les heures 
suivant la mort. Il est 
indéniable que notre 
psychisme nous 
modèle physiquement 
et comme aucune 
autre partie de notre 
corps, si ce n’est pas 
le visage, n’est autant 
reliée au cerveau et 


même à la sub- 
conscience de notre 


‘nature profonde, elle 


porte la marque des 
vertus et des vices 
ancestraux; mais le 
chirologue sait aussi y 
discerner les acquis 
de notre passé et les 


fatalité 


inscrit dans notre 
main qui ne serait que 
le témoignage im- 
puissant d’une des- 
tinée déterminée com- 
me une fatalité? 
Peut-on dominer le 
destin! Les occultistes 
considèrent que nous 
sommes déterminés 
dès notre naissance, 
mais que, dans une 
certaine mesure, nous 
pouvons infléchir 


notre destin par le 
pouvoir de notre 
vigilance et de notre 
volonté. Parfois la 
peut être 
rendue inopérante par 
cette latitude que nous 
avons d’un choix 
délibéré; de choisir 


ce que nous ne peut nier dans 
définissons aujour- l’état actuel des 
d’hui comme deux Connaissances qu’il y a 
sciences distinctes,  interrelation entre le 
l’une consacrant cerveau, la forme et 


- lignes. 
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l’autre l’examen des Les lignes inscrites 
dans la . paume ap- 


Cette science qui paraissent et dispa- 


accidents de parcours 
qui ont affecté notre 


entre le bien et le mal, 
entre.le raisonnable et 


ren de formes, les lignes de la main. psychisme et notre l’extravagant, c’est.à  d’anti ie, parfois 
de répu Sion et méme 


dire nous avons la 
possibilité d’in- 
fluencer notre destin. 


santé. Faut-il con- 
clure alors que tout 
est. immuablement 


La chirologie et la 
chiromancie peuvent 
apporter une  im- 
portante contribution 
aux moyens d’influer 
sur la destinée. La 
connaissance de soi 
facilite l’éveil de la 


conscience qui permet 


de dominer le destin. 
Changer son com- 
portement habituel, 


erroné ou incohérent, 


d’après les révéla- 
tions de la main, 
c’est déjà  inflé- 
chir le destin dans 
une nouvelle direc- 
tion. 

La connaissance des 
marques du destin 
doit  s’accompagner 
d’une constante 
vigilance. La main 
sera examinée, elle 
n’est pas immuable, 


périodiquement afin 
d'y déceler les risques 
prémonitoires qui 


permettront d’échap- 
per à la fatalité. 

La main qu’on 
serre: rien n’exprime 
autant la personnalité 
que la main. La main 
que l’on serre nous 
donne un sentiment 
de sympatRie ou 


de malaise. C’est 
qu’en serrant une 


incons- 
ciemment, nous tra- 
duisons en  réac- 
tions psychologiques 
immédiates ce que 
notre main a ressenti. 
Si vous prenez 
pleinement cons-. 
cience des mains que 
vous serrez, VOUS vous 
apercevrez: alors 
qu'aucune main:n’est 
semblable, que cer- 
taines n’expriment 
rien, qu'elles n’ont 
rien à dire, que 
d’autres, au contraire, 
sont chaleureuses et 


malin, 


qu'elles contiennent 
des messages. 
La pression qui 


répond à votre 
serrement de main est 
également signi- 
ficative, c'est la sin- 
cérité si on la serre 
fermement, ou c’est 
l'indifférence si. une 
main ne répond pas à 
la pression. Par la 
consistence de la main 
que nous serrons, par 
sa température et son 
degré d'humidité, 


nous pouvons définir 
le tempérament d’une 
personne; aussi par la 
HERO et la forme, 


Propos Cine par 
Adi Guenoun 


L'ÉGALITÉ DE LA FEMME OÙ LA GUERRE DES SEXES (FIN) - 


En tout cas, il est à retenir que le crédo féministe a jeté le 
discret le plus complet sur les besoins et les particularités 
de la femme, pour lui proposer un idéal d'homme. Les 
militantes du mouvement féministe n'étaient pas très 
nombreuses; elles ont toutefois fait beaucoup de bruit que 


des millions de leurs soeurs ont fini par adhérer à leurs 


idées et à leurs croyances. 
Mais la guerre entre les sexes ne se menait pas que sur le 
front du féminisme ce n’était là que la bataille la plus 
-bruyante et la plus acharnée. Cette guerre contre la 
sexualité et l'épanouissement de la femme c’est dans cha- 
que foyer qu’elle se déroulait cachée, imperceptible, in- 
soupçonnée de la femme elle-même. Et l’héroine de ce 
combat domestique c'était la chaste dame aux lèvres 
pincées de l’époque victorienne. 

Devant la perte du prestige dont avait joui la mère avant 
l'ère industrielle la femme victorienne rejetée, détronée; on 
avait sous-estimé ses attributions sexuelles et maternelles. 

Elle nia tout simplement l'existence de la sexualité 
féminine. Le sexe à ses yeux, appartenait en propre aux 
hommes; rien de tel n’était inscrit dans sa nature à elle. Ce 


MOUSSEAU, DUBE, DeLUCA| 
HILBERS FAZIO & O'NEIL 


Barristers & Solicitors 
Canada Trust Building 
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Windsor, Ontario, 
:N9A 5PI 
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n’était là qu’une revanche psychologique de la femme se 
sentant abandonnée de l’homme, mais les hommes se sont: 
laissés convaincre avec une facilité déconcertante, y 
compris les savants d’alors, que la frigidité constituait un 
attribut féminin essentiel. L’épouse victorienne, 
naturellement, n’avait pas la moindre idée des mobiles 
inconscients qui la poussaient à se dire biologiquement 
vouée à la frigidité. Elle était elle-même persuadée qu’il en 
était ainsi, et il y a tout lieu de croire qu’elle se vexait, si elle 
venait à découvrir plus sensible qu’elle ne l’aurait pensé ou 
voulu. C'était là une honte, à garder dans le secret le plus 
stricte. 

Avec la mort-de la femme victorienne est disparu son 
credo de frigidité. Cette disparition-heureuse est survenue 
au cours de la guerre de 1914: Mais l'influence de cette 
époque n’a pas fini de s'exercer sur nos attitudes in- 
conscientes à l’endroit de l’amour et de la sexualité. 

Voici donc l’héritage de la femme d’aujourd’hui. D’une 
part, l’ère victorienne lui a laissé la conviction qu’elle est et 


- doit être sans sexualité, frigide, en vertu de la loi naturelle. 


D’autre part, héritage féministe: conviction que l’homme 
est l'ennemi naturelle de la femme, qu’elle doit à la fois 
renoncer à sa féminité, s’opposer à l’homme, le surpasser, 
devenir homme. 


L'état d'esprit inculqué à ces femmes dans leurs enfances | 


a de quoi dresser les cheveux. Voici ce qu’elles ont appris 
sur les genoux de leurs mères: honte d’avoir un corps; 
honte et dégoût de la menstruation, caractéristique de la 
condition féminine; crainte de la grossesse et de l’ac- 
couchement; punitions pour les sentiments et les jeux 
sexuels ordinaires de l’enfance; dépréciation du père, 
comme idéal d'amour et de l’émulation. 

Après tout, la féministe préconisait une liberté sexuelle 
accrue et sans frontière-fandis que la victorienne était anti- 
sexuel. Toutes deux;/s’opposait à à la sexualité féminine, il 


gai 
Ÿ 


\ 


Me \ 


Habillée en milifaire virilisée, la femme est devenue un 
homme de 2e classe. 


n’est pas possible pour la femme d’avoir un comportement . 


sexuel masculin. 


Celles qui réclament cela sont dés femmes frigides et sont 
vouées à la maladie mentale, à la schizophrénie et à la 


névrose. 


a EE RARE Tnt de CA eV a te 


Le bal des finissants 
des élèves bilingues 
de Commerce a eu 
lieu samedi, le 7 juin, 
au Seaway Inn. 
Plusieurs activités 
organisées par la 
onzième année ont 
aidé à ramasser de 
l'argent en vue de 
donner un bal à la 
douzième année. Au 
début de la soirée 
l'ambiance était 
plutôt tranquille mais 
après un bon repas 
tout le monde s’est 
dégourdi en dansant 
au son de la musique 
d’'Autumn’’. Comme 
de coutume M. 
Comeau a prononcé 
ses bons souhaits à 
tous, ce qui, j’en suis 
certaine, a touché 
même le moins 


- Soeur Bernadette. .. 


coeur adorable. 


Taÿlor & Delrue 


_ Avocat 


682-2631 
30 rue Queen N Tilbury 


Soirée des finissants 


sensible des coeurs. 
Aussi il ne faut pas 
oublier la reine du bal 
qui a été Sylvine 
Duguay. La belle 
couronne et le bouquet 
de fleurs l’ont 
récompensée pour son 
dévouement et sa 
participation durant 
ses années à Com- 
merce. Bravo Syl- 
vine! La boisson 
était aussi servie mais 
les élèves se sont 
montrés bien sages et 
se sont bien com- 
portés. Enfin les 35 
couples, les quelques 
parents et professeurs 
réunis samedi soir ont 
fait de cette soirée, 


nous espérons, quel- 
que chose d’inou- 
bliable. 


Suzanne Parent. 


(Suite de la page 3) 


de justice soit pour monsieur Maurice, la récompense 
d'un tel geste par une abondante diffusion d'un volume, 
d'une biographie attachante d’une haute personnalité et 
l'assurance d’une bénédiction très paternelle de son 


Je réitère ma sincère et religieuse reconnaissance. 
Soeur Bernadette Hébert, s.c.o. 
9, rue Bruyère, Ottawa 


Durocher & 
Trépanier 


agent d'assurarcé 


Tel: 728-1780 Belle-Rivicre” 


L'ASSOCIATION FRANCOPHONE DES SPORTS LANCE 
UN PROJET POUR DÉTECTER LES TALENTS DE CHEZ NOUS 


Cet été, l'Association Francophone des Sports de 
Windsor subyentionne un service communautaire 
étudiant. Le projet est intitulé ‘'Découvertes” et a 
pour but de déterrer les talents de chez nous afin de 
les présenter dans des soirées canadiennes 
françaises. 

Ce travail comprend la recherche de gens de tout 
âge qui pourraient aider à l'animation d'une soirée 
soit par la musique, le chant, la danse, ou des contes. 

Les deux étudiantes rémunérées sont en recher- 


che au moment actuel 
coopération. 


et apprécieraient votre 
Si vous avez de l'information qui 


plaït contacter soit Marguerite Levesque (735-2517) 
ou Pauline Quenneville (735-4988). 

Nos sincères remerciements à M. Chevrette pour 
l'octroi qui a aidé à la réalisation de ce projet. 


Marguerite Levesque 
Pauline Quenneville. 


Tout le monde a droit à un logement 
qui soit dans ses moyens 


Et voilà ce que l'Ontario ent 
pour que ce droit devienne une réalité 


état. particulièrement celles qui présentent des 
défauts de structure et d'installation sanitaire 
ou qui ont besoin de nouvelles conduites de 
plomberie ou d'électricité ou d'un nouveau 
système de chauffage 
. Programme d'action logement de l'Ontario 
Le gouvernement donne par ce programme 
une aide aux municipalités et aux promoteurs 
afin d'augmenter l'approvisionnement des ter- . 
rains aménagés. Ceci permet de diminuer le 
coût de la propriete domiciliaire et des loca- 
tions. L'industrie du bâtiment.se trouve aussi 
encouragée à construire des habitations qui 
correspondent davantage au pouvoir d'achat 
de la majorité de la population: 
4. Subvention aux acheteurs de logement de 
DRM accordée en trois paiements à toute personne 
domiciliée en Ontario. agée de 18 ans ou plus: 
qui achète son premier logement. Aucune 
limite de prix ou de revenu n'estimposée mais 
le logement acquis doit être le domicile princi- 
pal de l'acheteur etle prix d'achat doit corres- 
pondre à la valeur marchande. L'achat doit être 
fait avant le 31 decembre 1975 et l'acquéreur 
doit demeurer dans le logement achete le 30 
* juin 1976 au plus tard 
. Programme accéléré de logement locatif 
Son but est d'encourager la construction de 
logements familiaux à bail. a loyer modere. 


Depuis quelques mois. le gouvernement de 
l'Ontario a pris plusieurs mesures où a-étendu 
des programmes existants pour mettre le loge- 
ment à la portée d'un plus grand nombre de 
personnes. Cela signifie deux choses: mettre 
davantage d'habitations sur le marché et aider 
les citoyens de l'Ontario à payer les frais de la 
propriété domiciliaire. 

Cinq plans du gouvernement de l'Ontario ont 
précisément ce but: 


pourrait être de bénéfice au projet, veuillez s'il vous. 


. Plan H.O.M.E. (Home Ownership Made Easy) 
Ce plan permet à un grand nombre de gens 
n'ayant qu'un revenu moyen de s'acheter un 
logement. Les habitations se construisent Sur 
des lots aménagés que la Société de logement 
de l'Ontario loue à l'acquéreur'de l'habitation. 
Le propriétaire peut acheter le terrain au bout 
de cinq ans s'ikle désire Ce plan permet de 
diminuer les paiements mensuels et le verse- 
ment initial à l'achat d'un logement. 


. Plan de rénovation urbaine de l'Ontario 


St CLAIR GRAIN 
& FEEDS 


Provisions pour fermes 
Pâture 
Grain 


Staples 


Tilbury 


res à revenu modeste ou moyen des subven- 
tions et des prêts’ pour la rénovation urbaine. 
par l'intermédiaire des municipalités. Ce plan 

: permet de rénover des habitations en mauvais 


CARON GRAIN CO. LTD 


Wallaceburg 
627-3337 
627-4187 


Grande Pointe 


1RP: FU Gérant 352-0479 


E.A. Archer 
MONTRES & DIAMANTS 


Tilbury; Ont. 682-2301 


PAUL PERRAULT 
Représentant pour 
CENTRAL 
CHRYSLER PLYMOUTH 


: ee 
Louis J. Bézaire 
_ ‘Assurances générales 
AUTO x FEU x VOL 


RESPONSABILITÉ LÉGALE 


Bur: 253-5715 
Rés: 256-4883 
807 est, rue Elliott 
Windsor 


Pour un meilleur prix dans une voiture neuve: 


Tél. 256-7891 


790, Goyeau - Windsor, Ont. 


Met à la disposition des propriétaires domiciliai- 


‘M. Francis Louis Janisse, 


dans les regions urbaines où les logements 
vacants sont tres rares. Ce programme com- 
prend 25% des logements destines aux per- 
sonnes à revenu modeste et on applique une 
méthode de stabilisation des loyers dans les 
75% restants. 


Toute personne qui desire obtenir des renseigne- 


ments complémentaires où une documentation 
gratuite sur ces cinq programmes de logement 


_peut s'adresser au: 


Ministère du Logement 

Communications et information 

101 ouest. rue Bloor 

Toronto (Ontario) M5S 1P8 
Ministère du Logement 
Donald Irvine. ministre 


ÉGA 


de l'Ontario 


William Davis, premier ministre 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


Windsor Chapel 


1700 chemin Tecumseh est, Windsor 


Téléphone: 253-7234 


l'Ontario, Cette subvention de SL500.65 1 rrenpnate AREAS 
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Venez vous établir dans un village: c'est Pointe- aux - Roches 
ACTIVITÉS DANS NOS DIFFÉRENTES ASSOCIATIONS ET CLUBS 


Tout récemment on 
vous invite à vous établir 
dans notre humble village 
de Pointe aux Roches. Ici la 
francophonie règne depuis 
au-delà d’un siècle. Voici un 
résumé de quelques ac- 
tivités, depuis le début de 
l'été: 

Le Centre culturel de 
Pointe aux Roches a 
délégué Mlle Alice Rondot à 
un colloque à Avignon en 
France pour trois semaines. 
Certes, elle profitera de 
cette occasion pour visiter 
le pays natal de ses an- 
cêtres. Bon voyage, Alice! 
La fin de semaine du 21 juin 
au ler juillet, Alice ac- 
compagnait une quinzaine 
de jeunes qui faisait partie 
du club J.U.N.O. pendant 
l'année, à la capitale, Ot- 
tawa, et ensemble ils 
visitèrent les places 
historiqués de cette belle 
ville. Le centre culturel, 
responsable du spectacle 
d'Emmanuelle, au début de 
mai-qui a été fortement 
apprécié et aimé de 
l'auditoire - se propose 
d'inviter un autre chanteur, 
M. Raymond Breault, le 12 
octobre et Père Jean-Guy 
Morin le 9 novembre. 

En septembre on se 
propose recommencer les 


- clubs de jeunes fran- 


cophones de la région pour 


une autre année de plaisir et . 


de culture. Nous leur 
souhaitons comme dans les 
années passées, bon succès! 

Les membres de la FFCF 
se reposent pendant les 


vacances d’été après une 


année fructueuse. Un bref 
aperçu de leurs activités 
récentes: au mois d'avril 


-six dames se réjouirent et 


s’instruirent au congrès 
national de ce mouvement à 
Ottawa. Un compte-rendu 
très intéressant fut donné 
par toutes les six, à la 
réunion mensuelle, ainsi 


que les récompenses aux : 


étudiants de l’école 
secondaire, enfants des 
membres intéressés, qui 
avaient complété la sizième 
et la douzième année en 
français. La réunion ,du 
mois de mai consistait d’un 
rosaire vivant à l’église 
comprenant d’une soixan- 
taine de dames et quel- 
ques jeunes filles. Ce 
fut très impressionnant et 
comme M. le curé Ouellette 
remarqua dans son homélie 
après la bénédiction du St- 
Sacrement, ‘‘je suis certain 
que notre Mère du ciel vous 
sourit et sans doute vous 
protégera et votre famille 
pour ce beau geste de votre 
part à son égard.” En cette 
occasio; on descendit au 
sous-sol et on choisit au sort 
une dame, qui fut honorée 


reine du mois de mai, Mme 
Jean Tremblay, membre 
active et maman de deux 
petites filles. En plus de 
cadeaux et bons souhaits, 
elle régna pendant cette 
soirée, accompagnée de son 
époux et de ses amis. Tous 
se réjouirent aux cartes et 
dégustèrent le délicieux 
gâteau de la reine, à la fin 
de la soirée. Le pique-nique 
annuel du mois de juin des 
dames de la FFCF, qui 
devait avoir lieu au parc de 
Tilbury, mais à cause de la 
pluie torrentielle eut lieu au 
sous-sol de l’église de Pointe 
aux Roches. Elles 
s’amusèrent, tout de même, 
et se traitèrent au poulet 
‘‘Kentucky Fried’”’. Ceci 
termina les réunions pour 
l'été, pour reprendre encore 
avec plus d’entrain au mois 
d'octobre, après les travaux 
agricoles, c’est à dire la 
cueillette de concombres et 
tomates et le travail dans 
les conserveries. Comme à 
chaque année les dames de 
la région sont très occupées 
aux trois conserveries de 
tomates telles que 
‘‘Countryside Canners’’, 
‘“‘Stoney Point Canning’” et 
“‘Oriet Products”. 
Les dames de Ste Anne 
veulent remercier cha- 
— Jeureusement tous-ceux et 
celles qui sont venus les 
encourager à la ‘‘Vente d’un 
sou” le 6 juillet. Comme 
dans le passé, ce fut un 
succès et parmi tous les 
gagnants à cette vente nous 
signalons ceux du tirage 
spécial, Mme Isidore 
Sylvestre, Mlle Lise Anne 
Bellemore et Mme Gertrude 
Chicoine. Ces même dames 
furent réjouit lors de leurs 
réunions du mois de mai au 
souper ‘‘fortune de pot” 
lorsque M. le curé leur 
annonça qu’il ne sentait plus 
le besoin de cette grande 
entreprise de pique-nique 
annüel du mois d'août 
(paroissial). Malgré la 
bonne volonté et la 
coopération des dames, on 
nous rassura qu'avec 
l'appui de tous les 
paroissiens à l’offrande du 
dimanche et avec autres 
activités dans la paroisse on 
n’en viendra à bout sans ce 
grand projet. La preuve de 
ceci démontre au dedans de 
notre belle église toute 
redécorée, ainsi que la 
sacristie et les réparations 
au clocher et au presbytère. 
N'oubliez pas le ‘steak 
barbecue” organisé par les 
placiers qui aura lieu au 
mois d'août. La, retraite 
française à Oxley pour les 
dames attira une dizaine de 
femmes de Pointe aux 
Roches. Elle profitèrent 
énormément de cette 


retraite, ‘“‘repas de l’âme”’’ 
prêchée par Père Roger 
Charest, Père Monfortain 
de New York. Chacune 
revint remplie  d’en- 
thousiasme et d'amour du 
Christ et de notre Mère du 
ciel et prête à le propaguer. 

Le club d'âge d’or qui se 
réunit à tous les mercredis 
après-midi, clôtura leur 
année avec une partie de 
cartes et un bazaar d’ar- 
ticles confectionnés par les 
membres et un tirage 
spécial d’un superbe 
couvre-pieds fut gagné par 
Mme Rose Leroux de 
Windsor. Ils se proposent un 
voyage à Midland au mois 
de septembre. 

Ecole St-Paul 

Une quarantaine d'élèves 
de 8è année prirent part au 
sacrifice de la messe 
célébrée en leur honneur 


% lors de leur graduation. 


Après la messe ils se ren- 
dirent au sous-sol pour 
recevoir à part des conseils 
et bons souhaits, des 
récompenses pour leurs 
travaux scolaires, ci-inclus 
leurs diplômes. 

Les récipients de ces prix 
furent: Colette Gagnier - 
trophée d’excellence en 
français de la société St- 
Jean Baptiste, Rachelle 


_ Tremblay - prix de l'effort - 


par la FFCF, Guylaine 
Grenier - application au 
travail, Lisa Lefrançois - 
public speaking, Robert 
Piké - culture physique, 
Jeffrey St-Louis - coo- 
pération, Denise Mail- 
loux composition anglaise: 
‘‘Remembrance 

Day‘ - pour tout le comté de 
la Légion Canadienne 
Royale”, Carole Thomas et 
Danielle Desjardins - le 
dessin, Danielle Desjardins 
8e année, Darlene Chauvin 
7è année - prix de science 
-don du chapitre JODE de 
Comber; Adrien Gagnier - 
progrès constant pendant 
l’année, Roger Comartin - 
application, Paul Pin- 
sonneault - attentif en 
classe, Gisèle Mailloux - 
bonne conduite, Gérald 
Pinsanneault et Lisa 
Lefrançois, à tour de rôle, 
furent les interprètes des 
gradués. 

‘‘Adieu, monsieu le 
(professeur) directeur”. . . 
fut la chanson thème de 
cette soirée de la collation 
des grades de la huitième 
année. Monsieur François 
Caron, professeur d’une 
quinzaine d’annéees à 
Pointe aux Roches dont sept 
de ces années comme 
directeur. Tous déplorent 
sont départ de l’école St 
Paul, mais note consolante, 
que lui et sa famille 

. demeureront encore parmi 


nous, dans la paroisse. Les 
élèves de l’école Saint Paul 
lui adressèrent maintes 
paroles de remerciement et 
d'appréciation pour ses 
années de dévouement et 
bons conseils et lui pré- 
sentèrent une magnifique 
plante, pour sa demeure. 
Les parents qui étaient 
présents lui témoignèrent 
également leurs appré- 
ciations et leurs remer- 
ciements pour le bon travail 
parmi nos enfants et comme 
dit M. Charles Pinsonneault 
en lui adressant ces 
quelques paroles - son en- 
seignement a réflété dans 
nos foyers. M. le curé 
n’avait que de bons mots 
pour ce directeur et 
remarqua surtout le bon 
exemple que lui et sa 
famille répandaient dans la 
paroisse. Très ému, M. 
Caron remercia ses élèves, 
leurs parents et non 
moindre son personnel 
enseignant de l'appui, la 
bonne entente et Ja 
coopération qu’il avait reçu 
pendant ses années d’en- 
seignement et de direction 
de l’école. On nous assura 
que les deux écoles Brebeuf 
et St Paul seront entre 
“bonnes mains avec Mme 
Pauline Bornais, comme 


… directrice. En devenant. 


directeur des écoles St 
Ambroise de St Joachim et 
de Ste Bernadette de 


le samedi? 


Une banque ouverte 


Staples, il espère pouvoir 
rapprocher davantage les 
deux communautés de 
Pointe aux Roches et St 
Joachim, presque en- 
tièrement francophones de 
la région. Avec des voeux de 
bonne chance et en appré- 
ciation de tout ce qu’il a fait 
pour leurs enfants, les 
parents lui présentèrent un 
ensemble de valises et une 
gerbe de fleurs à sa dame. 
Sans doute que ces valises 
lui seront profitables, 
puisqu’il est parti avec sa 
famille à Sudbury, pour se 
perfectionner dans sa 
carrière de directeur 
d'école, Bonne chance 
François! 

Le projet ‘‘Découvrons 
ensemble”, subventionné 
par Perspective Jeunesse 
occupe le temps d’au delà 
de cinquante enfants âgés 
de 5 à 10 ans. Ces enfants 
sont surveillés pendant les 
heures de 10 a.m. à 5 p.m., 
lundi au vendredi par les 
filles suivantes: Annette 
Rondot, étudiante au 
collège Algonquin dans le 
cours Education des petits 
et Claire Leboeuf, Suzanne 
Mailloux, Marie Mailloux, 
Nicole Thomas et Rita 
Rondot, étudiantes à l’école 
secondaire à Belle-Rivière. 


_Ce projet durera six 


semaines. 
‘: Le comité récréatif de la 
municipalité a :ancé des 


Pour mieux vous servir, les Caisses Populaires 
de la région restent ouvertes le samedi . 


189 Church 1520 Lespérance 2800 Tecumsæh est . 

Belle-Rivière Tecumseh Windsor Pointe-aux-Roches 2 AS 

728-2471 735-4652 945-8161 694-3026 £ 
| 945-8156 £ 


VOTRE CAISSE POPULAIRE 


jeux de baseball cet été pour 
une quinzaine d'équipes des 
enfants de 5 ans à 18 ans. 
Les dames et les ‘“old- 
timers’”’ ont aussi formé 
leurs équipes de baseball et 
lobball. Ici, ça bouge. 


Voeux de prompt 
rétablissement à nos 
malades à l’hôpital ou à la 
maison et surtout à Mme 
Louis Tremblay qui est 
hospitalisée et a dû subir 
une intervention chirur- 
gicale assez sérieuse. 
Mme Tremblay vient de 
subir une grande peine lors 
du décès de son époux. M. 
Louis Tremblay, âgée de 72 
ans, a laissé dans le deuil, 
en plus de sa chère épouse, 
Albertine, ses enfants, Paul, 
Mme Raymond (Rita) 
Dupuis et Gérard de Pointe 
aux Roches, Mme Claire 
Nightingale de Bringhton, 
Mich., Mme Cécile Strong 
de Belle Rivière, Mme 
Marie Jeanne Subinski 
d'Ancaster, Ont., Mme 
Doris Byrre de Belle 
Rivière: Mme Juliette 
Rivest de Ruscom et Mme 
Gertrude Tellier de Staples, 
45 petits enfants et 2 arrière 
petits enfants, ses frères 


Edgar de Pointe aux Roches 


et Léo de Tilbury et de 


_nombreux amis. Mes 


_ prières sont avec EUX. 


Elmire Rondot 
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